
MIEL ANGES RfELIGIEUX.

d'une nianière impartialeM ais tendant à
maintunir l'accusation, le jiry se retira poUr
délibérer. Sur les 6 heures, la cour lui fit in
timer que s'il umct parvenait pas à s'entendre
sur mi verdict, il aurait à tenir séaice toute lu
iiuit. Néanndies à 6 heures le jury garlait
encore lit cliii mîbre et il y a passé effective-
ient h tittit par suite le la persistttnee d'Pu

seuil d'entré eux à soutenir son avis contre les

onze autrs qui n'ont it le gagner à leur opi-
nion. Nous apprenons que le jury a pronou-
c cuc matin le verdlict coupableIl " coltre
Ryaun, et qu' unt tautre Luete d'accusation a
été immédiamlinent produit contre ce délin.

quant.

EUROPEi.

FRN.eicI:.-On lit dans le Journal des Débats :

" La commission d'cxposition) le Loutdires a

publié le révelé, par départements et par iran-
ches d'industrie, des fabricants français qumi se
sont inscrits poliir exposer à Lor-iuir-es. Le norn-
bre enm est counsidérabl il fortme près ri tu irs

Sd celi-e utote la Gae-retge. Nous
vorr-younsavec plaisir rue notre public indistiriel
n'a ias, glatius cette solenntielle circoistaice, cé-
dé, et, général diu moinus, aux s tugge.tiotns de-
défiance qu'avaieit miii-s euti] avant quehlues
persotnnes pourlsuels'Agterq i

qju 'elle fasse, est et serma touijourms, et toute cir-
constanîce, li peirfidu Albion. i Mèei ei ard.
ruettant q(Iue tuotro jury national flisse qutehlutir-s
éliminatiois. notre conutinîgent duas ce grani
coneours 1araît devoir tire brt importantm La
ris et ses laliricatiots brill.utes et variées;
Lyon, Sa;nt-Etien e it Nîmes et leurs riches
soivries ; Lile pomur ses toiles ; lilhutse 1pour
ses mognifiques indiie es ; Roiueni, Sédat, l l.
beuf, Louviers, pruir leurs beaux et mutiles tis-
sius, figiuit avec Bordeaux, Reiis Nunte-
Clifl.ius, etauvais, Limtoges, etc., etc., au pre-
niar r:tmg.

S Pendant que l'incustric française se pré..
parc ttainsi digeulent i la Ilîtte, lut palais de
cristal.-c'ust. ainsi qu(lie le (énoi ment us voi-
siîs,-s'élève avc lutte fhbuicutiose rtpflidité.
Jour et mîuit, 1,900 à 2,000 ouvriers travail-
lent sans relàeu à .ette colossale èdilication
de verre et de fer, deux grands plrodluits dle,
sociétés modernes, où ntreta as il atole
le piere aitou le le. De toutte 1'xhliibitioi,
à ce compte, le bûtinmeit-atostre de Hyde-
.Park, ne sera pas la pièce la ruoilus cmi-
rieuse. Il aiua eviroi 620 miètres r-e og
sur 150 de large, c'est-à-dire i3 lciliu.tI'res oi
plis rle 23 lietîes di- superficie il reposera u-
tiéreintiui sur 3.,500 oloittnns le foute, et ILt
n (mIsiu vrreli <iqu ilorura lt tîilue repré-
citera ut oi s d'environ4 - ,000 kilo-gramln-
tiis t tutie i-îî'tiendue d 900.000 pieds carres.
Ri lde plus eurieux imue -lutdu voir s'élever si-

uitul u niit lmuts j-s latiries de (e gige -
tesqI ll eo, et le te-rraiu île Hytle-Puk, bu

m î'encomîubré r-lu iate.riul lix c.t ie trtvaillr s.
t us! urrhui h. l-itu le luls fruuj ité des

p-rm eurs et de lu fÏl.uioi brita0iqius. Oui
tue s:t iiuîiti.d r-msutie, se flire ume idi -Lt- la lo-
pularité- tIlilotjouit l'ex vi.tion en Angleere,
1ouu iu <1qe des efirts ait jpa les villes in-

ilustriellis et par l-s corps m taturrers
puot leu r-mtiuiur à Ne!.it t à lt gr-deur
le cette soletiiité. Le Iîîsat oce der-
tui rer-iut r-e de-'i ts louids etuieitvor-teés 'luus
b auoup -cIe localites, Pour envoyer à Lsonudres
îles rpretsetaits le toutes lis brauclws le
Iravail, pour y jéira'yer lo séojour d'ouvriers
je- eupugduis des chuminis de fr niltlceit
île le'ur <tété qu'elles abiisserontt leu.rs tari's
aux truîx les plus minimies pour (itiliter -le
tnouvemuet des visitemrs. isjpérouu qu'il Cil

-sera e leuie citez nous. La RiC, la -
de et iuiiulues au Itres pays omut dej, dit-on.
fuit les envois le prtîiits ; la belgiuoe se

d ios a lttire lit sien ; piaît auati uitre, il te
1o0l tutaiderI 'l étu e cntralisé à Paris, ut l'an

tsait u u'il r-luit s'e:e er li vers lit fiut ti- fé tier,
lut commissi unglrse ayatnt rt-r e ri) nci-

pe jtu'clle tue recevrlait plus rien uaprès le Ior
Milars. Oui ldit espérer ticudt iuoinis qu 'elle
sentiraa ht nécessité trdinetre qu-lques ex.
ceptiois à cette règle.

t La question impor tn, tu teste, pour nous
est d'ocuuilper hans ce Vtutte concour's, ,aù Vont
se mesuirer les fbrces iductisves itiuventivos

(les nations, le rang digne d'un peuple qui, à
travers et malgré tant de révollitions politi-
clues, à su conuinrir ine belle place dans la
carrière industrielle; d'utn peuple qui a stu
mieux qu'autcuni autre, on l recoinaît, marier,
identifier l'art à lindustrie. le goat à la na-
tière, le beau à l'utile. Espérons que Loti-
dres, en nai 1851, nous tronvera à la hauteur
le cette noble tâche."

DANEMARK ET ioLSTEi.-L-t guerre dans
les deux duchés, malgré les ordres veuis île
Franefort, dle Viennie et de Berlin, continue de
la part des ilolsteiniois, rui attarluent tons les
jours les lignes danoises dans le Schleswig.
Le 5, on s'est battu entre Breccclmmrf ; d'a-
près les rapports holsteinois, trois officiers dit-
nois auraient été iués das ce combat. Le 7,
un noulvel enîgagermienlit tmeurtri-i- a et lieu à
Fleekebye ; toujours d'après les mêmes rap-
ports, les lolsteinotuis ont eun atiticier tué
et ont fait vingt-deux prisonniermns tois.

Le départeme.t Les finanlices à Kiel vient
d'émettre en circmnluîion le restant diut paplier-
monnaie créé pour les besoins d la guerre.
Le decret qiii frappe, pourIr la imtérute fili5 d'em-
prinunt forcé les propriétés mobilières rt imîmo-
bilières d-s habittulis dlmu Hlolstein, est riout-
reuiseient exécul é. Oui nssîrtte qtu, partiti
ces contriuab'es. il s'en trouvu qui omît été
forcus par le rise rde vers-r immdiateiment les
sorums considéraibles d 10 100 et même de
150 mille francs, stns coipter les cont ribue
tionus de Loite nature, les prestations, les fitur
uituires Cie toute espèce auxqluelles ils ont été
aîssmjétis depuis le colimeueciineîit de cette
longue et malhietureuse guier.

Uarnée dui Holstein reçoit dans ce lio-
ment une nouvelle organisuttion. Ses diffié-
rens corps étaient clissés par bataillons, qui
portaient cieb n tleur miiiméro; dorénavant ils
vont être réunis et formés en régimens de trois
bautaîillois. Touts les conscrits de la derunière
lîvée et les jetunes solats qui se trouvaient
do us les différens dlépots viennent de recevoir
l'ordre de se m-rne imé:iatement à l'armiée
pour être iicorlporés d:tus ces nouveaux rùgi'-

Le raippel les solclits prossimis a, dit-on,
fuiit perdre à l'améeiié des dulchés 1356 hotumiîes,
parmi Ilsquels on comipte 4-7 oflciers. Le gé-
néral \Villi,n; a léposé le tomuniidement et
l'il tni itsmiis l ti gélérlI Voi der I-lorst. Cette
imuitation ut éte mnauuinmée prur trois procliuna-
tions; la première, émilnlee le la Régence,

cantue le faut, reimertic le général Willisen
des services qu'il lu reuis. et exliI ' spé-
rauco qute l'armée le motera ni mios ce
diijplie ni moins r-le couragU sott sou noit-
vea tu chef ; la seconde trunsimet à l'uurmée les
C pI!llments el les regres cdu génerul Wijli
sen, qui, dans sa. franuilchise Le soluLt, décla re
Ille sa dmission a été provoquée paur uint r-dif.
férence d'opinion entre lhr regî'uîce .et lui lat
troisjièiru--st 'uodre du jouir du gétérèral'oi
ier Ilorsi en premuitIosses sioit de sOu coin-
manîitjment: J'espère, dit-il u¥t troupjuîes,
obt'ueir votre confianic et votr resicet,etlitire,
grcàie à vus, trineilir erotire jius' et u.teatu
etuse.

Et(ats-Unis.

LA %uiiicE Aux E-r.lrs- s.--uprès des re
levés olicie!s dnt lutne corre-poldunce tic

\\'ashiniiigtonî donne le rsita é. le tom.bre des
hirunlites inscrits sur les rôl-s de la iilice tix
.td atU nis s'él ve à 2,0Oi .iS.L'E ta*t q.ui
igure pour le chiffre le plus considlérable est
l Ce Pens\ylvanmtie. bieuî q(I'elle lue vieiie lu'en
second rîang puimur li poplaitiotu ; elle a 276,-
070 Iu.Ilicites. taulis que PEtai uIe N( -y-Yori
n'en a quie 201,452. Vienment ensuite l'Ohio,
176,155 -- a Virginic 124-202 , -1'11Iinois,
120,219 -10 Massathtussetts, 101.781 : -le
Ketuck8, SS,G29 .la Ciroliie (u Nor, 79.-
ttS ;-le Ti'eu ssee, 71,2 5-- ;-le Missonri et
lr- i.b igai oui t hicui u ti tlià ie 60.000
hun-s.; i I C(onnecetula Georgie.,lat Caro-
lie du Sutl., l'ftt liaith, cit it Cle -51 i 'S,000 ;
---la Sjtt, le la-ylanl, l'Alaba in, la Loui-
yianuie, le (isissii, de -3 à 47,000 ;-le New-
J rsey, 39,000 ;-le Wisconsini, 32.000; le
New I Hsupsilire. le rntc -23 à 28,000
-je Texças, 19;l~/7G ;-l'Aricauýa, 17, 137 ;
.e Ci.Rhode-Iand e.t latfloride cde 1n à .9ý,000;

enfinle Delaware qui vient le dernier sur la
liste, 9,229.

LES DEsASTReS Df LA NoUvELL.E-ORLEANs.-
Les feuilles lotuisiatnaises nous arrivent pleines
dti tristes détails surles catastrophes qui se
sont succédé.avec tine si fatale rapidité, dans
les eaux du Mississipi, et dont le télégraplie
n'avait pLI nous t rancitre que la nouvelle
sommaire.

L'explosion du Knoville,sturvenue le lende-
main nième de celle de l'/laglo-Norman. a
été terrible et se rapproche, par certaines cir-
constances, dle celle du Louisiana de néfaste
mémoiret. Le bateau.se trouvait amarré à la
Levée de la Nouvelle-Orléans, lorsque deux
de ses chaudières ont éclaté presque simuilta-
nément, avec uno double détonation, qui a
été parfaiteunent entendue dans la ville, Ces
deux chaudières ont été si violemment tdéchi-
rées,qu'à peine a-t-oI pu en retrouver quelques
débris. Des deux autres (le steamer eun avait
qumtre), l'iie a travers- la cabile d'un autre
liateamu, le Martha ashington, placé eu aval
du Knoxville, et est allée tomber dans le èeat-
man, qui. verait .et troisièune.ligne: il va sans
Jire q ue ces deux bâtimnenîs ont. é.té horrible-
ment frucassés. La qtiuatrième bouilloire a été
lancée sur le quai, à mune listance de plus de
'rois ents yards ; encore ou éltiîn a-t il été
amorti par ntie pile de barils de tïrine gn'elle
a bruyés sur sa1 raiote

Aussitôt itrès l'explosion, le feu se déclara
à bord dut KIaI ville et porta la terreutr à son
comble, car on savait que plusieurs barils de
pîowlu'dr s'y trouvaient emibarqués. On parvint
toutefois à se rendre muiître des flimmes ; mais
à peine ce second fléau dompté, il falllut s'oc:
cuiper d'alli-ger la coque fumante qui meng-
çait ce tsombrer.

Jtusi<lu'a présent, les données sur le nombre
cs victiies sont iicertiinies ; on ignore mè-
me d'une manière exacte. conmbien de person-
tics se trouvaient à bord. -Suivant les récits
les plus explicites, six tout am pis auraient
pèrt aui moment dui désaistlre : on comptait en
outre dix-nenif ble.ssés dont sept ou huit dans
tn tlat desespéré. Presque toits ces rualhieu-
reux appartenaieut à l'équipag.e du bateau.
Le capitaine et le cassier, lanc en 'air par
l'explosion, se treivelit ei être quittes potir
quelques cotusions.

L'incendie cdu SoutI.' /h, erico, sturvenu le
16, à iuinze milles enoviron au-dessus de B-
you-Sara. a et Ides résultats plus funestes. Ce
bateau allait dIe Cincinnati à la Nouvelle-Or-
léaus, avec trente passtgers de cabine et ue
cttuinie Ie soldats des Irtats-Unis, loîsqite le
feul éclata dans la provision du l-is destinée
au chafige du s machines. Aussitôt que l'on
s'aperçut lt sioistre, le pjitote se d iriga vers
lt rive : mtais si ra1 pides Jnorei iles pogès le
l'éémnt testrutetur, qui L'n touclhant terre,
le Som/A Am-erica se irouvait coniplètement.en-
veloppé par les l]aiumes. Il fallait que les
juIssigers se suimuvssent, "soit dans les embar-
cations, soit en se jetant' dans le fleive, ou plu-
Sieurs tronvè.rent la11 nort. Ici. oui compte en
tut 27 ietimes, ulont 17 soldats, 9 honi nmes
de l'éiquipage et lut fomme du charpentier.

Qumel fuebre .relevé daIns le cour.t espace de
truis jortis

-- Le procès eontre les chefs de la ftitese
expmédlition le Car·etas vient de.conaptencer
par clavtt l cor -le Circuit les Eta's-Unus
à la Nouelle-Orleuns. La première séance a
en lieu le 16 dcembre. Les itecuss présents
éltient : le gnénéral Narciso Lopez, lis colonels
O'Htara et J uli Picket, le maujor Thomaîs .1.

Lw-isins, le coloîtel W. 1. Ilell. le capitaine
A J- Lewis, le colonel lobert Wheat, les
genér:,iux Johlum iderson .et D Augustin, et-
fiii. S-LL. J. Sigir. Les six autres personnes
mises et catuuse: M M. A. Contzualye Joulai
CYSullivan-ttu, Peter Simith, N. D. ladenm, le
nurjur 3iich, et lagéiéral Qutitutuan, n'omît
point colnparti. Le .procès ftI génémr i LIen-r
derson, qui a sollicité le p.remier, et pîlis Vi-
veilent il tuetous les auîtres, un jugemiieilt ilu-
n1é liitt, aî ilu comutniencer le 2 ]uietr.

-Lt Car.oline dut sul vient de changer de
gouverneir ;1. S tMeans, io.iuné aux dernié-
res électious, a pris la place de . Seabrool.
Mais 3e reliogeimelt it d nom n tritlne avec
lt i a::e tintificaon dle lat situation, et le

.sSlge 1ina1.ugi(l rli uu-tt chrfde Fxé-
t,titf utoxus appretd tout r-'abord tqu'il a se

borner à continuer la politique de son prédé-
cesseur. Comme M. Seabrook, en cffet, M.
Means croit la Caroline du Siud lésée dans ses
intérêts les plus ch-rs et les plus intimes par
les actes du gouvernement fédéral ; comme
lui, il fait passer son allégeatce à PEtat dont
il est le fils, bien avant son allégeance à l'U-
nion. Aussi, s'engage-t-il on ternes formels
à I' user de toute son influsnce pour nourrir
cet esprit de résistance, qui anime les cturs
de ses concitoyens; à exécutcr aec éner-
gie toutes les mesures ille la législattu re pou r-
ra prendre pour mettre l'Etat en position de
faire flce aux éventualités."'

Peu s'en fauit même qu'il ne recornmandle
une rupture ouverte, iutîmédiate: s'il ne le
fait pas, c'est par simple prideunce, et la con-
vention génrale du Sitd n'est. à ses yen:c,
qu'une précau ttion indispensable pour ne point
encurtirrle reproebe de précipitation: sans
cela, il l rejetterait comme un inutile délai.

Vilà certes,dit le Courrier, un langage qui
n'est rien moins que pauifique et rassurant
mais l'expérience des dierniers mois nous a ap-
pris combien peu sont redott bîles ces iiîsiiga-
tions parties d'en haitt, tant qu'elles ne troui
vent point iun écho dans la tasse. « Or, tout
excitée ri'elle est, la population ,carolinicnne
est loin encore du diapason tie M. Mr4eans :
Pannee qui doit s'écouler avait la réunion du
congrès du Sud iii donnera le temups le se
calnier tout-à-fait, ma!gré le parti pris du inou-
veau gouyerntir "Ide nourrir esp:t de résis-
tanice."

EXTRAITS DE JOURNAUX,
(De la -Minerve.)

L'ALBUM DE LA NINERVE.--Certaine fuille,
qui pariit de temps à atître sur Phorison nous
accuse ' d'esprit de moniopole et de jaloituie,"
parîrce que nous avons manifesté notre inten-
lion de ;contitiuer" la puliization ile l'/bum
et cela, dit-elle, Ildetpuis que-le Phare" est
annoncé."

D'nbord nous n'avons jamais dit POs1TvrE-
MENT iate la publication de l'Allueîn sertit dis-
coitinuwee ; nous avons annoncé dans la livrai-
son de septembre que nous étions à peu-près
décidé on susri ndre la publication, si nlous
n'obtenions pas un certtin nombre d'abonnés
pour couvrir les frais ([itin pression.

'¼t alors que toits les joirnanixat fiançais
dît pays (un excepté, à ce que nous croyous).
ont manifesté leurs profin s regrets de voir
tûiber lo seul journal littéraire quei nous
ayons en Canada, et leur ardent désir de le
voir conti n ter. Cette ima iifest atioi non
ciuivoqiue 'approb tion, les onobreuses let-
tres ite nous aeîoîns reçues de tout'-s l-s par-
ties du pays, nous engiiturent à faire encore
quelques sacrifices pony le moieit., espirant
que notre persévèrance recevrait bientôt su
récompense. Si nous n'aM:ns pasennoncé de
suite cettei dtermiui aiion ipari les joui rniaux.
nuis l'avions assez ópté pour prol ver quîe ce'O
n'est pas PlanInonce l'ane autre fouille dans
le même genre iii ious a pouss. à eilnagir
ainsi. L'esprit de monoollo et de jalousie
n'exis.e pas chcz nous !

On lit dans le Q'ubc Mercur:
. Un habitit.t de l'Auge Gar ien fut cm-

prisoonélier sous les circontstancier suivan tes:
Il y a quehpies jours il vint à-lat ville -t reprit
des nains de sa trèIre o un I uenft nauirel doit
il éait le père. sous pretexc (le le confier
aux soins d'ue hmille gi nomma. On n'a
cti depuis aucuine uouvell de [lenfant ; et les
diverses personnes de la ville qu'il désigne, et
celle qni avaient eu 'r lu ecii lut, décla-
reOt n.e P'lavoir ps Vi tn'et\n avoir C autctue
connais'ance.

M. Thomas Corcoran,.l'un des Messiutii- de.
l'Honorable Compagnie d.e la Bage à nhoî

L .ALEM14d LiTTf.RAMIA. F I SICA%
DE•

LA iNER T iE,
DONJT LA PU.BLICATION SERA CN.0TINUT'.

pARATT TOUS LES viQIS PAR L-
VfÇAISOÇS :DE 28 .4 3 PA

GRAND FORMAT. an modi ne p.rg d'e
pair afnnée pour les Souscripteurs d.c LA
NE RVE, et e $3 pour ceux qui n.esont pu.
abontjés à cette fèuille; les.payements.chai
être faits à DEMAND2 au commeaceg
de chaque SEMESTRE, autrement on .exign

2s. 6d. de plus pour lesretardtlairs. L' pr
des deux journaux r 1 nis.est de $0 ta r
On s'abonne au Bureau du jouruiá, N. 1
rue St. Vincent, où on peut se. îricî ter 1.
unuiéros de ['ALBUM depuis 18-I,.et
les principianx Libraires de la cité. Tl p
demandes doivent-être adressées ftzrtco,
l'IEditeîr.- du journal.

Montréal, le 10 janvier 1851.

TRAVAUX PUBLICSD L~, OFFRES .nront r çIes ju
LUNDI, le TROISIEME jour de Fkà

VinE £ prochain, pour les OU1VR{AUES <
CHATPENTE (lu NOUVEAU PALAj
de JUSTICE, pour \ontréal.

La inontant des contrais sera py argen
comptant an fur et à mesure Ppe. t':î rîa
avancera, moins la somme de 25 par cent 't
sera retonue jusqu'à la confection des tri:m
les contracteurs saront tenus de fouriir d
cautions à la clsatisaction des Conmm iirSirsI
Bu ruit des Travaux Publics; les qlfr.s sero
adressées aux dits Commissaires, m:i s Ik ou
s'obligeit pas d'acepter les plus basses.

Pour piusampIs informations, s-udresser ng
bureau les soussigtês, 87, rue les Fucific
tions, où l'on pou rr voir les plans !t lovis.

ObTELL - PEIL A U fT.
A rchtitects

Montrón!, 10 janvier 1851.

AT1TENION!!!

vYAI VIN RNASSASM AG
1EltON\ Cie., solicités pa des
leur famille, résidante aux portes de Bord au': et e

position incontestabliment hvorabl. ..viement de i
par le navire lPArthur" un A4SSRTIM ENT de CO-.
GNAC et de VINS de qualités diverse, pure et günreu'
qu'ils se proposent de vendrte en gros et enl demi g"s4
des prix excessivement modérés.

C'est l'occasion pour les aicateurs et poir le public
gédé aI, dI renoncer àf ces mdinges furnstes et corre i
à ces mi:dures destructives des santés les pu:s rohits
C'est aussi une oppor tuté pour M1. de eleri. de S
procurr im, Vin pur, étianger à les inîgré!iCnt s chim.

irer, et à des moniti s qui ne pennetteit même pas
t onner euu r.tm a ertainies houssons dlétérioi ées jusui
leur essence.

.dresse.M M. HERVEON & Cie.. coin des rues S!
Vincenut et Nuotr-Daim, N . S4-

Alanttréal, 3 Djécemubre. ISét..

C.~ - ~'i -t

E PoLEuSPATU T C

A vendre chec

19 niov. 184-9.

E. r. FA3RE EyQs.e
lue St. Venceit, N p ..

D E C ES. FV "Le Cing d courant, au pr0)'estbytère de St.
Edlouardt AI. Jlosephîl Eugéne Fo-isy, Cugé cIeIN O M TO S F-'xD
21 ans, et 8 mois.Ns

MMl. Les Editrs de L Minie-ve et PE!- 0Leodume, qi serait îlécétlIé an Caraatlat'en-s
cho das Camî gnes, sont priés rltuoucer.Oc o 1.Cee iifornatiois sont demadées da tu
c. .cès. - Com.rr- tie fauille Ledomt ietrance.

4 St. Vincent de Pal, -au couvent, le 6 itnerudserrétiueProtiuiutl, 'onoito le '-MOc:ol-,

décembre dernier, Dame Alarguerite Corco- Atý Ite Iiuiliié pcmlant uuns les
,)at), 13elitcieitse dît Sacré Ccamtuu, ej.fille 0, giue, Liinelve et le Joural de Qeube.

glemeis féoodaux sonut encore cn ipleine vigtuietr. Ç'cst la!sans cesse sur tnimretisreis cires de tespéculationuiu-
terre du Cuttaltu. Li, les seigneuris sont encore Vraimentiu u sictle, atmià née er chaqueui iii l'utî:îîuiItuIt
des seignetls, sas vUIsaux, il est vrai, et ss serfs, mais t6- lis tilicuti 'datule et les aiiS, ils fîttveuiruil
tec îles censitaires qui leur doivent untue rete nuufee, is les tlts bcu livres le Frti

.et les droits le lods et vtntes. Là, les ciiés perçoiventtai is civentAà iiies tut-
encore, dans leur paroisse, la tdîme et les autres itieerui-blicaiiois et sottmembres îLeqiiiite soriC-
ces qui leur éaient attribuées en Fiamce avant la tévo-.té tittîtiie ouîîlisîttique. SIIletitîIIudtl enr
luiotin de 1789. Les hommes le progès i 'peuvent Mai- 1 parlen- le nos gintis jroj,'uslti éidrie, ilsecoiiouiiIlatête
qIer d'éxhier de pieuiseis lumuiieniîtlis sur une telle or- d'nîitaichagrin Cotiite les vieils qui regt îes
leur. At i isque e (epasser tpmnu un étêe fort auiritió. j'I- eiifaiis ce liver utîls exercices dangerus- Voilà leur
vole gue je coiiits beaucoup le pr éendues vérités tou- malheu.
velles moins-1 g éables qIue cette erreur. Que iet honnêe pa ts -C1tuat llo encore

J'ai vit le paysant canadienî tdan1us ses rapioris avec le fot arriéré aux-leux les !oco id'Amérique et le leurs
pitre et le seigieuir, et il lie m'a pas semblé qu'il fût litnuugiiitiitei'éues i t e, c iî's oitemttiîle. Ioi
victiIe.d'iunue organlisation bi barte. Il cultivé et paix est etcorirtpoint le viministatif %ais le régie

-ses chamtiip, acquitte comme unite dette légitime si tribut îéuilal ait pinttle vue moralisuleî1 ir-ute des etoypil
u l'Eghse et ut titoriIé ueuumpoîuu elle, et passe gaîmuneit. tcelmligitises ei les iiouus éQui tte
ses heures de loisir lanis uit cercle d'amis,.-oi at ii t iep tde ' uém idanstIi-e durglorteu liceuiuttuùites îi-
sa famille. Eleut .nuis de.yévères prinicipes religieux, il voms t Cependant ilesteIu-e'I-oie de t.1t
n'a pas encore songé qu'ilpat selft.re un honneur de fot-aut silîs cintux et îes cliuiils le fer, des bateaux à
1er ai pieds les enseignmeniis le soni enibiee, et se rail- vupeur qui sîlomuîîent lu 1tuint-Lmre--t CI(). Il défiiche
Sler ilu pètue qui fîtt so ipreinier maitre, qi reste sou)nChaquemiée (le mueaux leutiits. et augmente comsité-
aulmi. Feé duans le respect des institutions auxqtuetlles ses ratulen i soli coii et ce. Ilu es sCharnils, des
pères se montrèrent fidltenit soumis, il ie s'est ias en- luoiigîtes acti'es et iustieuses, et detx iN titi-
Coi-e litlite soi domaine éîait bien restreint, coimtói éàtétuiet Qiébec, qui seraient partout deuisvilles sitet bis
celii dl'nIî Ide ses riches voisins, et lte ce ser'it tuie (Li- ettu s iitiiyiitite. Quibec, i, à lépuedu me0îleCuder-
ire le justice le mettre totus les biens en itcomniiiiiî pourin imilltcati:i les Angltis, uc reuifîummi tas phis le
n'en pIlu sfairie qu'mue grande pâture. Le pauvre lornmie ! 7,00 lulais, vit conujîteaujourd'hui 39,800, et S otît-
il ne lit pas les sublimes décrets dess noutes Lyurges,55000.
eti n'est membre d'aucunilclub démocratique. Vit soun e e qui pouriaitbienSurprendre lesgeius qui se
uruilleii-. pîersîuadlenut l'îitildehlit l ugîtuuerimemutelmt démoncrnuiuîe,

-J 'ai il le seigneur canadien dans les diverses condit ions Ie heimplesi ull-t is plu mgrossière ignorance,
de soi existence sociale, eti le puis allirmier qu'il nue récla- c'est Je tîtleait dess éuuublisseimieitsbl'ittsti-u
ue aiui mècit droit danis ses domaines et me 'ait follet- foulés iuuusle Bas-Cumadlut11 u')'utlutlustninus' le
er auicqtn de ses tenanciers. Bien plus, ces desceidaimns 1651é é u t î 66,5001élétes

des gentui lslioiiires îLe Franice omît les idées ilqi semble- (2). Le pus îeit iiuitt-r d'école atiii truitement aimuel
rient fort singuliòres iux puisauts rbaquiers de li libre ie500 fr., sits compter ce qu'il dqit les

et frtîernelle? Amérique. Ils s'iimginiiit qu'on ieit être pareils peuvent ptyqiIte i êtiiio n
très--ichue et tròs-poli ; ils regardent lit coiuitoisie dans les L'asser-ulîlééislhti%î'îiutcréé eri 36 deux
habitumes jol-nialres le .la vie comnie un signe le lis-
tinctiont, et iatrhi 6 env-eus leuis infériieurs et une cha- (1 Lenm re les bâtitens ettndatslcs itré-
ritable condescendance envers le has peuple comme un reis porsitu Saitt-Lui'irit, et du ceux qti ça sotent', s'é-
devoir- ;ils se figurent aussi que l'onî peut, sans trop faillir lève, iiiée inoyeiur, à plus île 3000.

adevoirs, encpeyereoi temps autreanut q;'iligeru cr S.d'te pTrnto-

males dans la même province, et il.eciste potirjes études Sz aint-Lauurent, cet écho, aufaibli il est vrai, mais fidèle dans l'application des lois, dans les labitudes donmest
supérieures vingt colléges ou séminires. pourian des chants qui ont raisuné autur de lui. des ques, et jusque dans tes nom des rues, de vi!llages, ç

C'est par des étabblsseiments diusmuctio religieuse et régIes de composition qui uti furent enseinées dans nos hameaux. C'est Phistoire de France que les rJn Iic -

le bienffuaisancIl que notre cuoiie ceiatdieniae .a coim- écoles. Si c'est là pour nous unrt u .dis agrimens ir éer- lise ,utà iarrr à rleurs îenfans ; c'est une nare t'

nmencéù se ormr. Elle esteststée fidèle à son ori.;ine*. toire de 'M. llustou. c'est aussi uin de ses défauis. Quandtîu soit de France dont le peuple a Fait ston r-chant iatiaoi

La plupart des pensionnats de jeunes lItles et des lyées, oui rit-e dams ce vaste et beauI pays lu tiiada ,quanit oui Les paysans Peiton it'it guint daniiitîIs leuis fLtes.

appartieiient à les coimtiiuntauités reliieuses et ui t-clr- contemple dans leur ausic si rands iIvuîes etîb:tcurC dut Sut it-Laurent etde t(l ttanya s'cuS' ra c'l
-i. Mais ils possèdentl ouis les mnoyenis d'études dont ses forêts profondes, qund on obset te ce m!auge d'une au trait en la tant sur leurs raduiii. L'uni d et

s'honore notre Université. 1ai trouvé dans tut simple population si yvarie ét sieutiicuse à voir, voyageurs tds entonne la strophtde 'une voix vibrante, les artires raf

village. I Saiit-Ilyacinlih, ii oIlége (le le cré a o- bois, bateleis le, rie iax asais aux vieilles mSurs et pent etn cadiece les flots de leurs ranes en i iiépcta.nt

i d'unle sonmune e 200,000 fr., qui a uue i ichte bibliotlè- au yieux costume, iL:d i à le .face cu.viée, ou se dit retraini populaire
que, e t des .rotessenrs iussi écLui és que ntis plus itîsues qu'il devait naiîre td'ue pareille tuie unue poésie Il y ua lungems eq'o j2 t'aime.
ibieniciés. Le séminaire(e Québec a une bibiiotliqiue icîve., orïgiial.-, iipruguérieèi de lua sa;vetur uIêmnuu- du sol, et ..mais iu !li'eoubierai.
de plus le 20.00 O uitutmes, tun laboratoire le cluiie, tino ie'oit regrette dans la iti uprt .les coiposiions r - Qutan-1i ut Frt ç.u.s îarrive dans e::tte coitr-e, il y e .
nombreuse colleution de minéraux, et il n'y a pas loirtepns enes q.uune imii alion de os i opres tlégies. tits- reçu conue w rrere. Ou n'atteid .as qu'il fasse li
qu'il a di'uI e seule tois eloy 50,G00 franes à l'achat tous de dire que ce sentituient commene a I pnetrer dans ltreininres visites. On vient iu devait île lim eut lui -l
îu'nî cabinuet die physique. l'es 1 rit des Ctuadiencs, t qube!que's .ssais, impuuris u- dit un tuniiiii aecti ise, n li adrrssnit dr- oresç

Les Jeunes gens qui entrent dans ces diveis établisse- cor, mais de bon augure, o t déjà été tenté< dans tne service qui ni son t pint de Vaines iaroles. On le -u
menais. y puisent ave-[ ta connitiaissancie des oeuvres le Van- ( voie guii t donner L %, r à cette contrée un caructfre parti- deuIt avec epress nte it ais Piiu.érieur .des fanimle
tiquité, le goût des limtodture's indernes. L'anour les i cî!ier d'illustriation. C'est iu des fils de la coutrde d'o st sorde, .coni
letues est encore u d s traiis catraetó i.siqus de ce pays, D'autres u'-res plus srieuscs s'é1aborniit au seis :les .d'une .ruche dabeie.s, lui Lcolonie d Gchampain, et ai

ui le ses sigues ie parele avec t'ancieune France. il y u grands centre. i populaton. A Moutréal, un infatig litre, c'est lhte, c'est li'aui e li auo i.andiirs'lee
peui d'écrivains le intoiessuito tdans le C anaitda, mais il n'est ble érudit, MI. Vir rassiiibli' aveic tutu s. iniiutiex Quelle éiotfit de iur On prye.das cet accul hit
pas lim honue ayint fait, cômtne ot 'dit. ses hmtlallniités, toutes les notices relatie i n. iîhomnes et auxé réiemtents pitalier, srtiout lorsqu'Ou vieit des s gla..itles
qiii te tienne à honneurle se inutrer, à l'occasiot. quel- historiques n Criaund... A Qubti e. .il exisI.c ute société superbc.ecounédéraiion uciQl. ! uel bonhur de c'-
(ite ieu.pot, le rier sn sonnet, d'agtisr soitna- littéraire qui l ptulié d'inrcsans docuenes sur l'ori- irouver à la place duces faces le dollars qui trônent dt
drigal. gin et le dèreloinîutd-s comtoliires de î-ew-i'or*, la rJant'e et vive pihsý

Un jeune littérateu-, M. Hston, a ritaisselblé dernuière- fu imumâuîe ville titi t idiaie lpar eellence, 3I. l-r;br-ult, mi-, e surire crdiaI i Cataiend'enendre apres
Mont ces feuilles volantes de la litiratur e auudiennie, .achèe le etalogtue universl de tolues les ouvrrages qui sl-eent de 'iiòe d ce, resonner, a deiIux nices poésies fugitives écloses çaet là dtis unmomuet île .ont railout à nos anciennes poessions de l'Améique licies te Paris, liChèreie langue di u sol untat, pure et C.r-
joie ouit tu jour le douleur, dans une pi-menaIe solitaire' et ti jeune homme d'un esrit lev, d'uiei insuructioii tet, lais lit ustique den;iee du pysan comme dug
ou dansii tun tIer dl'autmlis (1). Ce recueil renferme une rair, . Garneau, fait une histoire du Canada danls b- celle :le lhibitiati des viles.
quantité le oits appartentanut i toutes sotes feprofessiots quelle titiunoble sentiment le atiotnaIité s'allie aux ré- lu, il n'i t p:nt s'aIlieuà ia puir et irQgtet,
et le p ièces de ton:1 ftitçoi connue en notre bonV ieux pultats d'uncoiscieleeiux travail. moieiae uanc.i e ce dent nuilha ,e Caniu ns qtu aî
tempsduis lereurc de France ou Ioe l'malnces ffu- A ces div-eer imntifstationîs le la pensée, le Canada lidèleinent gardé les gqîl.s iliseti dves il soitns ugm4e.

ses. Plus 'd'un grave magistratt na point ciu déloger àljoint celle de lit purcsspériodiqu-. Stontreial ahulit jr-l langue et les traditions dus ux. Non, quoi q

Sa dlinit enlandains cette gerbe tun bouquetIi à Chlo- l'niiux, Québec aut anit, lt ville des TrTd.i.-R.yières eut vn ait i itous cevs piijets V,îunitnexkimui ile soInt q utt iii
rs ,11d' meîibredutparlement y est repres'nté par deux, lt bourgade de Saiit-Jean vi .it le s: dnr le eltutu par quelques sims tiiquiet, entreteiu par It

des 'staunces idylliues. pls 'd'un avocat parli une tenre sien. Sauf tiois ' ou qunrn feuilles aiginis, tous ces .tiis, plôt iîitcoliiut tilcymouye dIagitationî que cpimtiluîe upgz
illéie. C'est ue ildoice surprise 'our Celui qui vient des jnt. oturpux s'impriment iresaspe
bords de la 'Seine de retroimver, sur les rives.lointaines dut ivres qui se puliertîdansleCanda sueesot tgris De es rstée Ltme étraiger . eesgpli ten 3 yyy

q éulquic que l'onî'aille ' ltraveîrr,'e bhei et Chr-r pays, uniyersels d'aniiiexion........
(1) ltpertoire national, 3 vol. in-S Montt:éa le stuveeir sl iu F'r-uc re traiLtàclhaqe pias aM s les : .-

18.- dbat's prrlementaires, dns les entrnetic-ns de la famille. r


